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comme parlent les coulpables & les forciers, re[p]li-
qua-il. Comment donc veux-tu que ie parle? dit le
Pere. Encore {i tu nous difois ce qui nous fait mou-
rir, dit vn autre; c’eft ce que ie ne fcay pas, & ce
que ie ne vous puis dire; mais neantmoins puis que
vous me preffez fi fort il faut que ie parle.

Ie vous ay defia dit fouuent, mes Freres, que [20]
nous n’auions aucune cognoiffance de cefte maladie: &
veritablemét ie ne croy pas que vous en puiffiez defcou-
urir la fource, cela vous eft caché: mais ie m’en vay
vous expofer des veritez infaillibles. Apres leur auoir
parlé hautement de la grideur de noftre bon Dieu, de
fes recompenfes pour les bos, & des chaftiments pour
les mefchants; il tombe fur le fujet de la contagion,
les caufes de laquelle il ne déduifit qu’auec peine,
pour les interruptions que ces Barbares luy faifoient.
Le pis fut, que le Prefident rompit tout le difcours;
en ce que, difoit-il, nous fommes apres pour recognoi-
{tre lesautheurs de nos maladies: & comme fi le Pere
n’euft encore rien dit, il fe met a le prefler plus que
iamais de monftrer cefte piece enforcelée: mais voy-
ans qu’ils n’auancoient rien de ce cofté-1a, quelques-
vns s'endorment, d’autres s'ennuyant s'en vont fans
rien conclure. Vn vieillard entr’autres fortant, faliia
le Pere ainfi; Si on te fend la tefte nous n'en dirons
mot. Les principaux demeurerent, quoy qu’il fut
defia apres minuict; bref ils remirent la conclufion
de tout au retour des Hurons, qui eftoient defcendus
a Kébec; ce fut vn coup de la tres-douce prouidence
de Dieu en noftre endroit, veu les bonnes nouuelles
que ceux-cy deuoient rapporter des Francois. Quel-
ques-vns ayans plus particulierement prefté 1’oreille
aux difcours du Pere, le prierent de les inftruire des



